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Le P. LEjAY &air  n~ le I 1Juin  1898 ~ T a m a r i s  sur  M e r  ( C o m m u n e  de la Seyne,  
p r &  de Toulon) .  II a p p a r t e n a i t  ~t une famille  de mar ins  et est rest6 toute  sa 
vie for tement  influenc6 pa r  ce mil ieu famil ia l  qui  deva i t  en pa r t i cu l i e r  lui 
donner  le goflt des voyages lointains  et lui faire pa rcour i r  le monde  e o m m e  
missionnaire:  missionnaire j6sui te  et miss ionnaire  scientifique. 

A y a n t  poursuivi  err m6me t emps  ses &udes  th6ologiques et ses 6tudes 
scientifiques, il obt ient  en 1926 le D ip l6me  de Doc teur  ~s Sciences M a t h 6 -  
mat iques ,  l ' a n n &  m~me ~ laquel le  il acc6de ~ la pr6trise.  

D u r a n t  toute  sa carri~re son a p p a r t e n a n c e  scientif ique est doub le :  
Radio~lectr ic i t6  scientifique et & u d e  de l ' ionosph~re  d ' u n  c6t~,* G6od6sie et  

* Le R.P.I.~jAY &ait 'Direeteur de Reeherches' au Centre National de la Recherche 
Seientifique de France et attach~ au Laboratoire National de Radiodectrieit6 (L.N.R.). 
It a &~ de 1951 ~ 1954 Pr6sident de l'Union, Intemationale de Radiodectricit~ scientifique 
(U.R.S.I.). A c e  titre il ~tait (depuis 1955) Vice Pr6sident du Conseil international des 
Unions Scientifiques (I,C.S.U.). 

2 



LE R.P. PIERRE LEJAY 

Gravimdtrie de l 'autre. C'est surtout ~ cette seconde moitiE de son activitE 
scientifique que nous nous rEf~rerons ici. 

Collaborateur de 1922 ~ 1926 du Service MEridien et du Service de 
l 'Heure ~ l 'Observatoire de Paris, il est choisi, en 1926, pour l 'organisation 
des mesures de longitudes & l 'Observatoire de Zi K a  Wei, l 'un des sommets du 
triangle fondamental sur lequel reposait la ddtermination d 'ememble  dite 
des Longitudes mondiales, oeuvre internationale d 'un  trSs grand intEr8t 
organis6e par  le GEnEral Ferri& Les difficultds & rdsoudre dans ce territoire 
lointain Etaient nombreuses et impoI~tantes. Elles furent rEsolues de faqon 
entiSrement satisfaisante. La fermeture du triangle fondamental Alger-San 
Diego-Zi Ka  Wei n'atteignit pas un centi~me de seconde de temps. Fait 
caract6ristique, qui correspond tout & fait & l'esprit d'efficacitd du P. 
L~jAV: les calculs de reduction furent achevEs en quelques mois et leur 
publication cut lieu dSs 1927, en avance d 'une annEe sur les publications 
6trang~res. 

En 1930, le P. LEJAY est nommd Directeur de 1' Observatoire de Zi Ka  
Wei, oCt il succ~de au R.P. Stanislas CHEVALmR. Dans ce poste, oCt il a 
surtout ~ s'occuper de Gdophysique et plus spEcialement de M6tdorologie 
(pr8diction des typhons), il peut donner la pleine mesure de ses talents 
d'organisateur, de rEalisateur et de physicien. 

I1 n 'abandonne pas l 'Astronomie, il s 'en faut, et, en 1933, il pm~ticipe, & 
la rdEdition de l 'Op6ration Mondiale des Longitudes. On pensait que cet 
intervalle de sept ans, de 1926 & 1933, serait suffisant pour mettre en dvidence 
l'existence ou la non-existence de cette fameuse 'dErive des continents' 
qu 'avai t  cni constater le gEographe al lemand Wegener. Disons tout de suite 
que les mouvements constatEs en sept ans se trouv~rent infdrieurs aux erreurs 
des observations. Mais soulignons Egalement que cette seconde opdration flit 
d 'un  extraordinaire intEr~t et permit  de r8aliser d'inestimables progr~s tant 
dans l'Astronomie que dam la chronom6trie et dans l'dtude de la propaga-  
tion des signaux horaires radiotdldgraphiques. Dans les nombreuses publica- 
tions qui parurent & cette occasion, les t ravaux de l 'Observatoire de Zi Ka  
Wei et de son savant Directeur t inrent une place route particuliSre. 

En 1926 et en 1933, le P. LEjAY avait Etd frappd par  les irrEgularit6s de 
marche et d ' imcription des pendules astronomiques dont il disposait. II  
commence par mettre au point un syst~me de synchronisation & distance, en 
supprinaant les contacts et cr~e un chronographe compot'tant un oscillo- 
graphe photographique ~a d6roulement rapide. Puis, de l'6tude des pendules 
de son observatoire, il passe tout naturellement h l '6tude des pendules de 
gravitd. L'emploi de pendules invers6s, oCt la masse oscillante est reliEe au 
support  par  une lame Elastique situ8e & sa base, Etait ddj& 'dans l 'air ' ,  si l 'on 
peut  dire. Mais il ne suffit pas en Physique qu 'une  idEe existe, il ne suffit 
mSme pas qu'elle soit bonne, il faut trouver quelqu 'un pour la r~aliser et 
cela est encore plus difficile s'il s 'agit de rdaliser un instrument ~ la fois trSs 
sensible et tr~s precis. 

I1 s'Etablit alors une collaboration extrSmement fdconde entre le P. 
LzjAv et un autre grand Physicien d 'une extraordinaire habiletE, F ~ A N D  
HOLW~C~, collaboration qui ne devait prendre fin qu'avec la mort  d 'HoL- 
WECK en 1943. 

Le pendule HoI~w-~.cK-L~JAY dtait un pendule invers6 h lame d'Elinvar 
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de construction et de r~alisation extr~mement di~eiles, dans lequel l 'action 
de la pesanteur dtait ~quilibr~e presque compl~tement par  l'~lasticit~ de la 
lame, de telle sorte que son ~quilibre fflt presque indifferent. Sa sensibilit~ 
aux variations de g devenait alors en gros 200 lois sup~rieure ~ celle d 'un  
pendule ordinaire. 

Le P. L~.jAY eut l'id~e d'utiliser l 'appareil non pas pour accroitre la 
prdcision des mesures pendulaires (il savait bien qu'il se heurterait  1~ ~ un 
'mur '  infranchissable), mais pour simplifier considdrablement les conditions 
d'emploi. Une mesure de g ~ 1 mgal pros, c'est-~-dire avec six chiffres 
significatifs exacts, devenait alors possible en 20 rain, ce qui, ~, l '~poque, 
paraissait incroyable. Evidemment,  il ne pouvait s'agir que d 'un instrument 
d'interpolation avec ~talonnage pr~alable sur des bases connues. Mais la 
facilitd d'emploi, la possibilitd d'opdrer par  circuits ferm~s, et, en fin de 
compte, la fid~lit~ des rdsultats en faisaient un outil incomparable pour la 
connaissance d~taill~e du champ de pesanteur terres*.re, probl~me fonda- 
mental  de la G~od~sie, qui salt en tirer des consequences importantes, telles 
que la situation relative exacte des divers continents (quand ils ne sont pas 
reli~s entre eux par des triangulations) et telles que l'~tude de la r~partition 
des masses internes du globe. 

Evidemment aussi des progr~s consid~rables ont ~td r~alis~s depuis dans le 
domaine des pendules d'interpolation, parmi  lesquels le pendule HOLWECK-- 
LEJAY reste indiscutablement le premier, et celui dont on s'est servi le plus 
long-temps. 

Et l 'on vit alors ~ partir de 1933 le P. LEJAY prendre le baton du pdler in- -  
ou plut6t l 'automobile du missionnaire moderne- -e t  sillonner les parties les 
plus diverses du monde pour jeter, par  ses observations personnelles, les bases 
de ce rdseau gravim~trique mondial homog~ne qui devait occuper part i-  
culi~rement ses derni~res ann~es: mesures en France au cours de ses congas, 
mesures dans le Proche-Orient au cours de ses voyages vers la Chine, mesures 
en Indochine, aux Philippines, au Japon  et en Chine naturellement, aussi 
bien sur le littoral que dans l'int~rieur du pays. 

D~s 1927 ~ Prague, le P. LEJAY avait assist~ ~t l'Assembl~e gdn~rale de 
l 'Union C~od~sique et G~ophysique internationale. I1 devint un fid~le de 
ces r~unions triennales et fur frappe, d~s le d~but, par  l ' importance de la 
collaboration internafionale, plus particuli~rement dans les domaines qui 
l'int~ressaient: la Gdod~sie, la G~ophysique, l 'Astronomie et la Radio-  
~lectricit~ scientifique. Dans ces domaines en effet, il ne s'agit pas seulement 
de contacts entre les hommes et d'dchanges d'id~es. I1 s'agit avant  tout  
d'organiser des travaux ~ l'dchelle mondiale, et pour cela, le P. LEJAY ~tait 
pass~ maltre. 

Aussi ses succ~s dans le domaine international furent-ils considdrables. 
Nous reviendrons un peu plus loin sur son oeuvre ~ l'Association Inter-  

nationale de G~od~sie. 
A l 'Union internationale de Radiodlectriclt~ scientifique, il est Vice- 

President de 1950 ~ 1952 et President de 1952 ~t 1957. 
En 1955, il est dlu Vice-Pr~sident du Conseil International des Unions 

Scientifiques et il est confirm~ dans ces fonctions en Octobre 1958, quelques 
jours seulement avant sa mort. 

Au moment  de l 'organisation de l'Ann~e G~ophysique internationale le 
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R.P. LEJAY avait 6t6 nomm6 Membre  du Comit6 special d 'organisadon 
(C.S.A.G.I.) et charg6 p]us sp6cialement de la Section x n I  (Gravim6trie et 
Mar~es de l'Ecorce). 

En France il avait 6t6 61u Membre  de l 'Acad6mie des Sciences en 1946. 
I1 a 6t6 Pr6sident de 1950 ~t 1956 du Comit6 National fran~ais de G6od6sie et 
G6ophysique. I1 6tait Pr6sident du Bureau des Longitudes pour la p6riode 
en course t  6galement President du Comit6 national fran~.ais pour l 'Ann6e 
G6ophysique internationale. 

Pr6cisons son ceuvre ~t l'Association Internat ionale de G6od6sie qui a 
6t6 des plus f6condes. 

Secr6taire de la Section IV  pendant  notre Assembl6e G6n6rale d'Oslo, en 
1948, (Section pr6sid6e par  le Prof. VENINC MEI•ESZ), il est 61u pr6sident de 
cette section lorsque le Prof. VENING MEINESZ est 61u ~ cette m6me date 
Pr6sident de I 'U.G.G.I .  I1 conserve ce poste jusqu 'en  1954 et passe alors la 
pr6sidence de la Section au Prof. B. C. BROWNE. 

Mais pendant  sa Pr6sidence il proc6de h la cr6ation de la Commission 
gravimdtrique internationale (compos6e en principe d 'un repr6sentant par  Nation 
adh6rant  ~ l'Association) et du Bureau Gravimdtrique international qui en est 
l 'organisme d'ex6cution. Dans ce domaine son influence et son oeuvre sont 
consid6rables. 

A une 6poque off les mesures gravimdtriques se muhiplient  avec une vitesse 
toujours croissante, il devient essentiel de coordonner ces mesures, d'assurer 
les liaisons internationales indispensables, de cr6er les bases d'6talonnage 
n6cessaires pour l 'emploi des gravim~tres modernes. Le but est la cr6ation 
d 'un  rdseau gravimdtrique mondial homog~ne en dehors duquel il est impossible 
d 'envisager le moindre calcul d 'ensemble des donn6es du g6oide. 

Les  donn6es de ce probl&me, comme on le sait, sont ~t la veille d'6voluer 
consid6rablement grace aux facilit6s nouvelles qui seront donn6es aux 
g6od6siens sans aucune doute dans tr~s peu d'ann6es de proc6der ~ des 
mesures en rner sur navires de surface: de nouvelles bases, de nouvelles 
chalnes d'6talonnage seront alors h crier. 

Tous les  trois ans (1950-1953--1956-1959) a lieu ~ Paris (g6n6ralement en 
Septembre) une r~union de la Commission gravim6trique internationale, 
r6union personnellement organis6e et anim6e par  le P. LEJAY. Ces r6unions 
sont en r6alit6 de v6ritables symposiums de Gravim6trie et le travail accompli 
y est chaque lois consid6rable. 

La sant~ du P. LEJAY depuis quatre ans laissait beaucoup ~ ddsirer. D6j~t 
en 1954, au sortir ~ peine d 'une grave crise cardiaque, il avait  tenu 
a~sister coup sur coup aux Assembl6es gdndrales de l 'Union de Radio~lectri- 
citd scientifique internationale ~ La H a y e - - e t  de l 'Union G6oddsique et 
G~ophysique internationale ~ Rome.  I1 recommenga en 1957, alors que sa 
sant6 ~tait loin de s'~tre am61ior6e. Mais les deux rfunions successives avaient 
lieu cette lois, l 'une au Colorado, l 'autre au Canada.  Le voyage, que nous 
flmes ensemble en grande pattie, s'effectua sans incident, mais non sans 
fatigue. 

Le P. L~.jAY dtait pleinement conscient du danger qu'il  courait en par tant  
au mois de Septembre pour Washington, off l 'a t tendaient  en outre d ' impor-  
tantes discussions gravim~triques avec nos Coll~gues d 'Amdrique du Nord. 
C'est  en toute connaissance de cause qu'il  a entrepris ce voyage. I1 ne cachait 
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pas Ca ses intimes que l'id6e de la mort  ne l 'effrayait pas, mais seulement la 
crainte d 'une ddchdance physique irrdmddiable. Cette dpreuve lui aura  6td 
~pargn~e. 

Le P. LEJAY devait en effet ddcdder dans la nuit du I0 au 11 Octobre 
bord du paquebot  'Flandre '  qui nous ramenait  Fun et l 'autre de New-York 
au Havre. 

Les G~od6siens dans le Monde entier sont unanimes ~ regretter que cette 
fin soit arriv6e alors que notre coll~gue venait h peine d 'at teindre sa soixan- 
ti~me ann6e. 

P. TARDI 

I met Father LEJAY for the first t ime in 1936, at the Vl th  General Assembly 
of the International Union of Geodesy and Geophysics which took place in 
Edinburgh. I well remember  his demonstrating how rapidly gravity could 
be determined, with the Holweck-Lejay inverted pendulum, by actually 
doing it there and then. 

Of  course we had heard much about that  instrument years before. I t  
seemed to offer great advantages in speed compared with the existing 
pendulum technique of the day, and one looked forward to great areas being 
gravimetrically surveyed which had hitherto been beyond practical expecta- 
tion. LEJAY himself actually surveyed great areas in China, and later on in 
Syria. 

In later years, after long service at Weihaiwei, he returned to France. He 
became a great supporter and regular at tendant of the International  
Association of Geodesy. At Oslo he. was elected President of the Section 
IV-Gravimetry  of the I.A.G. Then  the International Gravimetric Bureau 
came into being under his direction: and its triennial gatherings of gravi- 
metrists in Paris at 35 rue de Sevres, over which he presided, were very 
inspiring and eagerly attended. 

Apart  from his professional skill as a geodesist and in scientific radio, 
LEJAY had many qualities of the highest order. His perfect knowledge of the 
English language greatly increased the scope of his activities. He was 
blessed with a very lucid mind and in questions of administration, no less 
than scientific matters, he rapidly appreciated a situation. His interventions 
in debate were highly appreciated and often were most significant. At all 
times he showed understanding and consideration for others: he was much 
valued as a companion as well as a consultant. 

I t  is hard that  so gifted a person should be removed at a relatively early age 
and his loss is irreparable. His passing means a great loss to international 
science and a sad personal loss to his many friends. 

J. DE GRAAF-HUNTER 
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